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caries  vnsyoulas  obliquemen|C,  ^parvQ 
defîr  aueugle  s’cfleuer  au  tfofne  de  la  ver. 
eu  onttafchéd’ç 

ritiers,  &le?^ëïions  quimeritpient  des 
lauriers  éternels^  ont  efté  par  eux  couro- 
peefdesfuneftes  ciprez,Ié$  autres  pensât 
s’bppofer  d’vn  malle  courage  au  torrent 
impétueux  de  ces  onde?  mutinees,  fc  sôc 
a là  vérité  acquis  vnc  réputation  condi» 
gne  i leurs  tnçrites  pay  mj  les  efprits  forts 
inaisyne  ^oifue  de  haine  particulière  par 
piÿ  qùèiquçs?^^^  fbiblésquinepéuuêc 
fouftenirrçfcl^tdéla  vertu, 

Tanî  d'àupftpns  & de  libelles  difl&T 
matbirèsqué  hpusauppf  yeu  çnprançe 
depuis  dix  at)s , pe  (bnt-ce  poiptdesaf- 
gumehs  infaillibles  de  l’inclination  vile 
& abie<aed’yn  tas  d^iprif?  f ftenez  &ea- 
cochimes  qui  ne  peùuçni  digérer  aucur 
neaâip  fansluy  innpçiraet:  le  fiel  dè  leur 
medifànce  \ y euç-  il  iainais  fiecje  pu  l’ip- 
folepce  & l’elïfpnçerie  d'efcîire  mille 
bourdes  Sc  iniures  ait  eu  plus  de  credif 
qu’au  tenaps  pu  nousfpmmes  ? y a-il  per- 
fonnage  de  mérité  dans  la  Cour  qui  n'ai  t 
èflé  attaqué  dé ces  langues  fie  viperes,^ 
qui  n’euft  lèruy  de  yiftune  publiqueà  ta 


fureur  de  leurmcdifance  i 

C’eft  enqupy  veritablementilsontfu- 
^adefcrefipuïf,  6fde  nrer  vneconiec 
turc  ^duantageufe  de  leur  ^on-  heur  : car 
je  ne vpy  ppintque  tous  lespfus renoai- 
mez de  l’antiquité  en  ay  ent  efté  quittes  à 
pieiUcu?  marçhé,tous  les  anciësPhiloio 
phes  auiresfois  adorez  par  tout  l'y  niuers, 
le  qui  ont  rendu  la  pofteritéidolaftre  de 
leursefcrits.n’ontfceu  euiterles  attain- 
tes  dp  ces  langues  medilantes,  ienevoy 
ppint  d'Einpéreur  dans  Rome,  qui  ait 
çftéejcempt  deces  furigs,  au  contraire, 
c’eft  vne  chofequi  femble  çôraeneçef-  ' 
faire  pour  marque  infaillible  d vn  hoiu- 
roe  vertueux , que  de  le  voir  inuelly  de 
ces  autremêt  il  feroit  im- 

poffible  de  difeerner  fes  perfedions  d’a- 
Uec  la  lie  & le  commun  du peuple.qui  ne 
iqgcordinairemétquc  parles  vaines  ap- 
parences , I extérieure  qu  on 

fpy  reprefente. 

Et  certes  qui  s’eftonnera  déformais 
des  huées  chinjeriqucs  d vn  tas  d eicri- 
Üains,qui  voïtigét  parmy  nous, côme  pa- 
pillons autourde  la  chandelle,  puis  que 

mefmeils  font  fi  infolens  que  de  porter 

î’-  - ' A y 
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les  ordures  de  leurs  medifàncesfur  les  lys 
facrez  de  nos  Roys,&:necefbuciecpoinc 
de  ce  qu’ilsiappent , pourueu  qu’ilspuif- 
fenrs’aquerir  alexemple  de  cebrufleur 

du  Temple  d’Ephefequelqueloüangejôc 
quelque  renom  paffàger,  en  diffamantla 
renommeed^aucruy.  Q^isauortons,& 
quels  prodiges  n*a  on  veu  fortirde  leurs 
plumes, depuis  dix  ans?iamais  TAffrique 
^ ^ ^ furent  fi  fertil  le  s en  ferpes 

& eninfecfteSjiamais  les  marefcages  de 
Lerne  ne  produifirenc  vne  Hydre  fi fu- 
rieu  (e,iamais  Pêcree  empeftee  de  1*  Auer-. 
nen  exhala  de  vapeursfipuantesjamais 
le  venin  du  chien  des  enfers  ne  fut  fi  da- 
gereiix , bref  lamais  le  Montgibel  ne  vo- 
mit de  fiâmes  fi  ardantes  , veu  mefine 
queceftelicece  d^efcrire  deslibelles  dif- 
famatoires efi:  montée  à tel  exces  ^qu’il  y 
en  a qui  ne  peuuent  viure  qu’en  iniuriant 
& en  regrattant  la  renômee  d’aucruysêL 
blables  en  cecy  aux  Piralides  & Sallema- 
dresquinefenourriflent  que  de  feu,  & 
de  ma  part  ie  meperfuade  que  s’ilseftoiet 
vn iourfans trouuer  nouueau  fubieétde 
critiquer, ^reprendre  les  aélîÔs  d’autruy 
ilsconuertiroient  Paigreurde  leurvenin 
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cotre  eux  mefmes , ôc  médiroict  de  leurs 
plusiolemnelles  adions , parlons  parrai- 
fons,&: voyons  fi  i’ay  quelque  fuiedai- 
drcfier  ces  plaintes. 

Depuis  quelque  temps  on  afaid  cou- 
rir vn  libelle  en  campagne  qui  porte  en 
tefte  Layoix  publique  au  Roy  ^ liure,  ou  fous 
ombre  de  reformer  rEfl:at(côme  fi  celuy 
qui  a bafti  cefte  belle  piece  eftoit  quel^. 
que  troifiefme  Caton  defcendu  du  ciel) 
onyoitvnefatire  continuelle  contreles 
plusfignalez perfonnages delà  Cour; E- 
xaminons  briefuement  les  principaux 
points  de  ce  pafie- volant,  ëc  voyons  quel 
luied  a fbn  autheur  de  s^eftomaquer  ain- 
fi  contre tout  le  monde.  Sinousconfide- 
ros  le  frôtifpice  de  cet  œuurejDous  dirôs 
queles  foldats  font  gens  feneants  mal  c6 
duits,ôcfortpeu  expérimentez, puis  que 
le  Capitaine  n*ofe  paroiftre  enchef:car 
fi  tous  cesaduertiflemes  sot  fi  profitables 
l’euenement  fi  neceffaire , qu*il  n*y  ait 
perfonne  en  ce  Royaume  qui  nerefpire 
que  ce  qui  eft  contenu  dans  les  clameurs 
de  cefte  VoixPublique  celuy  qui  en  a def 
couuert  les  premiers  mouuemcs  ne  nous 
doitpriuerde  fon  nom,  & ne  doit  point 


faire  ccdc  honte  i fon  pays,  que  de  n’a- 
noir  t:o2;;neu  ccliiy  qui  iuy  adonnccânt 
de  bon  confeil:  car  s’il  eft  porté  dVn  zélé 
û ardent  pour  la  codrerùaiion  de  cefte 
Coarüne:^:  que  le  ciel  luy  eùft  dÔné  vné 

particulière  cdghoiflànèe de  fà  tuinè,  fi 

onnefuit  fon  aduis?poürqüoy  craini  il 
de  paroiftre  au  front  de  foiî  liàrè?Quan(i 
ilfaiilutdeliùrer  Rome  du  fïialheur  qui 
!uy  pêdoit  fur  la  tefte  Üeciüs  né$'*ft  point 
allé  cacher  derrière  vne  couttînt  pour  at 
tendre  reüenérhènt  àt  la  forturie  , ains 
d'vncœur  yfayemctnèble  ils’tfï  ptefcri 
tcàla teftedetôus  fes  citoyêsfansaiuCù^ 
ne  crainte  de  fè  facrifier  pouf  lè  pùblic^ 
pourueu  qu’il  deftournaft  la  ruine  pro- 
chaine , & fauuaft  (oh  pays  dû  malheur 
quiluy  eftoitprefenf. 

Cela  eftoit  bon  à Apellcs  /quàiad  il  â-» 
uoit  faiâ  vn  tableau,  de  fe  cacher  derriè- 
re,pour  entendre  féi  diûers  iagénYèdtsf 
qu  on  feroit  de  fapeintùre:  car  il  n’im- 
portoitpas  beaucoup  pour  le  falut  de 
patrie, mais  à vn  ie né  fçay  qtii ^ qui  fait 
PefFarouebé , qui  s*cfpoUuëte  de  fon  om- 
bré , & qui  prend  la  V oix  Publiqùe  pour 
déclarer  les  defFauf  s del*Eflàt,&;  iuîuriéî 

tout 


tducle  monde, qü’il foitpermisdeîious 
faire  entendre  l'es  conceptions  auecvne 
larbacane,  & marclier  aüec  vn  malque 
comme  vn  elpouuentail  de  cheneuiere, 
c’eft  cecjûeienc  paisgouaer,  fii’auois 
quelque  bon  aduisimporcantà  l’Eftatie 

voudrois  l’aller  déclarer  au  milieu  duC6- 
feil  ,&  non  marmotter  entre  mes  dents, 
SC  m’efcrimer  enfecret  cotre  mo  ombre! 

Quand  à ce  qui  regarde  l’intitulation 
decelibelle  ie  ne  fçaÿ  pourquoy , Voix 
Publique.-car  >ox  Popult^ox  chmli  dic^ 
l’Ancien  Prouerbe,  &tancs’enfautque 
Jes  dilcours  qui  font  contenus  dansce li- 
belle viennent  de  Dieu  od  de  quelque 
Jnfpiration  diuine,qu’aucontraire  ieme 
petEuade  que  c ell  vne  voix  ehroüee  Sc 
cafle  qui  forte  du  creux  de  l’Acfièron. 

oes  abbois  Jon  bruitfurièux,  les  vapeurs 

i^élantes  qu’il  Vomit,  & toutes  ces  medi- 
lances,  dontil  ternîtlareputatiôdes  vns 
& des  autres  telmoignent  allez  que  c’efl: 
quelque  Cerbcre  reuoIté,qiii  remplirle 
ciel  & la  terre  de  fesburlements,-  & bière 
qu  il  died  abord yque ce qu’ils^eutrepre 
lentcrau'Royn’ell  point  vndifcours  de 
toedifance  & de  raillerie, il  eft  aifé  de  cof 
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gnoiîlrepar  la  fuitte  du  difcoursqüe  là 
vericë  n’a  point  fait  choix  de  fa  bouche, 
pour  nous  faire  entendre  fes  oracles  : car 
ce  qu  il  touche  des  viuants  6c  des  mortSô 

ii  Tageance  fl  mal  qu’il  ferablc  nous  voU' 

loir represëcer  vnecroteiquerie  cotinuel 
leôc  vne  danfe  deZanis  Ôc  depancalons^ 
O 6cdeliéuers  cornus  ^ tant  (on  difcourseft 
bi^^arré,  6c  plain  de  fanfreluches. 

Et  premièrement , ou  va-il  s eftraua- 
guer,  iur  le  Marefchal  d Ancre  j 6c  la  for  - 
tune  du  Conneftable  de  Luyne,pour  de- 
là tirer  les  principes  denosmalheurs,n’eft 

cepoint  propremecimiteirles  grenoüilles 
reueterem  in  Itmo  ( comme  dicl  le  Poë- 
te  ) renouare  querelam,  le  ne  fçay  s il  n a 
point  leu  laDionifiaque  deNonm^;mais 
c’eftbien  reculer  de  fonfuied:,  des  aller 
iettet  à belles  dents  fur  lesmorts,  6c  imi- 
ter les  hienes  , qui  ne  viuent  que  de  ra- 
cleurede  tombeau,  6C  me  fouuiencliiant 
cefte  boutade  de  ce  bô  Empereur,lequel 
comme  les  Ambalîadeurs  furent  venus 
trois  ans  apres  la  mort  de  Ion  fils , pourlô 
confoler  de  là  perce  qu’ils  auoient  tous 
faitCj  il  les  remit  fur  lefiegedeTroye , & 
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commencea  à les  confoller,  fur  la  mort 
de  Hedor , èc  oefplorer  leur  inforcune 
en  ce  qudls  auoienc  perdu  en  ce  Capirai- 
ne,  l’honneur  de  la  Phrigie,&  de  toute  la 
Grece,maisceftuy-cy.  en  fait  lemerme,* 
carilvarenouueherdes  play  es  quelalô- 
gueurdu  temps  a fennecs',  il  n’auoitfans 
doute  afTez  de  fubiet,  ny  dç  matière  pour 
enfler  fondifeours  , il  falloir  donner  en 
paffantfon  coup  de  bec  cotre  la  mémoi- 
re de  Luynedansfefouuenir  decefle  bel- 
le loy  de  Solon,  qui  deftend  d’iniurierles 
morts,  & de  les’couurir  d’oppropres&; 
de  medifances  : carc^eftpropremenrles 
priuer  de  fepulcure  , ôc  les  arracher  du 
tombeau  où  ils  repofent.  lamais  dit- il 
laFrace  n’eut  de  plus  ambitieux  coquins 
de  plus  ingrats  feruiteurs,  de  plushardis 
impofteurs,  cc  de  plus fignalez voleurs, 
de  de  plus  perfides  Miniflres  que  ces  trois 
freres  î Voila  des  parolles  qifon  pardon- 
neroità  vn  Cannibal , de  non  à vn  Fran- 
çois ^ qui  fait  profeffion  d’entrer  dans  la 
locieté  dç  conuerfacion  commune  : car 
qne-peut-i!  vomir  de  plus  iniurieux,  n’efl: 
ce  point  vouloir  foLirdemenc  blafmer  le 
Roy  de  les  auoirefleus,  chéris  & aymez, 

B ^ 
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&DOUS  faire  cognoiftreàl’œil  quil  a voUr* 
iu  efcumer  tout:  ce  qui  aiioïc  eitc  dit  ea 
trente  ou  quarante  libelles  diuers  con- 
treles  Luynes^pour  entirer  ia  quinteffen- 
cepar  l'Alambic defacerueiiecreufe,&: 
Keftalleren  quatreoucinqlignes  ,en  vn 
lieu  ou  cela  fe  rapporte  comme  va  fagot 
ô:vn  moulin  à vent. 

Apres  auoir  defgorgé  ce  qu'ii  a peu 
contre  Lnyne&fcsfrereSjil  palTeauCha 
cellier  de  Puiffieux,  dont  fvn  dit-il , efl 
fol  à porter  marote,  de  l’autre  malicieux 
comme  vn  vieux  {inge:Encccyie  remar- 
que vn  efprit  grandement  inlatiable 
aux  iniares:car  non  content  de  la  France 
mourante, ou  Monlieurle  Chancellierôc 

fon  fils  ont  efté  traictez  auec  toute  forte 

» 

de  conuice,  de  de  calomnie^  non  content 
du  mot  à l’aureille , que  luy  mefme  a fait 
comme  s’il  n’eftoit  deftiné  qu’à  ba- 
ftir  11  belles,  de  forger  de  ioureniourfur 
Penclumedela  medifance  de  ncuueaux 
colibets , de  placards  , comme  vn  autre 
Ciclope  , il  retourne  derecliefàfon  vo* 
miffement,recicelesparolles6cles  iniu- 
res  qu’autre  fois  il  a vomies  êc  en  infecte 
derechef  nos  oreilles  comme,  ficeftoit 


quelque  grande  perteilionde  nous  eii- 
irecenir coufioursd’iniureS;,  5c  de  baiKi^ 
iournellement  fur  ia  repucarion  d aiuruy 
<:onKne  limaçons  J,  fans  coquide  laiflatiC 
le  crac  dVneglaireufe  inediiance  fu: 
les  fuieéls,  qui  fe  rencontrent  maisiepal- 
feoucrepQur  venir  de  plus  presaiipoiiiC 

6e  au  centre  ou  toutes  les  lignes  duliure 
aboutiffent. 

Tout  le  but  de  cetauclieur  cbimerique 


ae  tend  en  general  qud  boulverfer  tout 
le  Confeil,  depuis  le  premier  luiques  au 
dernier,  5c  engendrer  vn  nouueaudeior 
dre,  6c  vncahosparmy  nous. 

Ilcommence parla  Royne  Mere^ds 
laquelle  il  lotie  la  prudence, 5c  le  Confeil, 
6c  en  efFect  les  vertus  de  cefte  grade  Priu' 
celle  font  lî  eminentes,quel’Enuie  mei- 
me  eft  contrainâ:^  de  les  adrnirer,  auffi  le 
calomniateur  n'y  adl  trouue  queremor- 
dre  , bien  qu*il  ait  fait  profeffion  d?ms 
la  fuitte  de  tout  fbn  libelle  de  ietter  (an 
venin  fur  tous  les  plus  perfectionnez  de  la 
Cour,  6c  partant  admirant  les  riches  tre- 
forsdontle  Cielavoulubien-heurer  cet- 
te grande  Royne,  feule  perle  de  noilrs 
^epapSjêc  quittant  fes  rares  perfection->, 
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pour  no  pouuoir  dire  aiTez  venons  àceux 
que  noftre  calomniateur  pique,  & mec 
en  buttedefesmedifànces, 

/ premier  qui  feprefenteeft  le  Car- 
dinal delà  Roche-Foucaud, homme  qui 
n a comercequ’auec  le  ciel,  & doncle  nô 
viura  immorcellement , engraué  dans 

i amedesFrançois,commeduplus  pieux 

1 relac,  & du  plus  neceffaire  à l’Egide  qui 

le  loit  veu  depuis  cent  ans.  CeMornus 
nonobftant  cane  de  vertus  qui  re- 
luilenten  ce  Cardinal  le  blafme  & l’a- 
çulèdefaire&  tollerer  le  mal  fous  l’apare 
ce  du  bien , &non  à mauuaifeintention 
enquoy  véritablement  il  y a delà  malice 
noire:  car  quel  mai  a-il  fait,  ou  tolleré  en 
■France.eft  ce  pour  auoir  reformé  ou  faid 

reformerlesReligieux.qui  eftoiencfortis 

des  bornes  de  leur  reigle , eft-ce  pour  ad- 
uancer  auec  trop  de  foin  la  conferuation 
Scrintegrice  de  l’Eglife,?  Eft-ce  qu’il  eft 

ma"'?,'"  ??  '^enus,  la  perle  des  Prélats, 
l^Eftoille  §c  le  pillotte  de  tous  les  Eclefia- 
Itiques  de  France , eft-ce  que  par  dodri- 

ne,  6c  par  bons  exemples,  il  tafehetous 
les  murs  d extirper  l’herefie  ,&  faire  re- 
naître cefte  ancienne  candeur, qui  autre- 


fois  a efté  cac  en  vigueur  parmy  nous'.  Elî- 
ce  qu’il  fait  pulluler  les  maifons  Religieu 
fes,ÔC  tafche  de  faire  prouigner  les  facrez 
rejetcons  de  noftre  Eglife?(î  c*e{l  cela  qui 
eftomaque  noftre  homme,  c’eft  delà  mef 
rrie  que  ie  tire  Tarrefl  defa  condamnatiô: 
car  s’iln’effcHüguenocà  vingt-quatre  ca- 
rats,pour  me  leruir  de  fes  termes, il  ne 
peut  defaduoüervne  feule  des  adions  de 
ce  grand  Prélat. 

Le  fécond  qu’il  piquocte  fourdement 
6c  corne  en  paffantefUe  Cardinal  deRi-, 
, chelieu, lequel  a emporté  le  bel  eloge  pat 
deffus  toiisles  Prélats  de  France, qu’il  eft 
^ leplusaccomply  «5c  le  plus  dode  qui  ait 
porté  le  chappeau  de  Cardinal  depuis  va 
lîecle entier,  aulE  là  SorbonneTachoifi 
pour  fon  proteéleur , 6cfon  appuy , com- 
me le  plus  éloquent  en  difeours , le  plus 
profond  en  fcience , le  plus  doux  en  con- 
uerfation , 6c  le  plus  parfaid  en  toute  fa 
vie, qu’il  fe  foitiamais  veii:deluy  obieder 
ji  qu’il  s’arelf  e aux  in  terefts  d’Efpagne,cela 
i eft  fi  hors  de  toute  apparence  , que 
c’eft  vn  crime  impie, que  de  vouloir  dou- 
ter de  la  fidelité  de  ce  Prélat  enuers  fon 
Prince  j ie  fsrois  vn  liure  entier  de  Pobli- 


gation  quenoüs  luy  auonstoaSjCÎes  fage5 

Confeiis,  6c  des  bonsaduis,que  laFran- 
cea  receü  de  liiy  : c’eft  vn  autre Neftor 
donclalageprudêcéôc  rexperience  née 
deuantbaage  ont  apporté  à cet  Eftat  va 
aduancemenc,  qu’il  efl  pluftoft  permis 
d’admirer^quede  loüer  jôcdeluy  lèul  on 
peut  dire  véritablement  ce  que  le  Poète  a 
dit  autresfois  d’Afcaius  , ante  ahnosàni» 
mumgefsn curamque  limlem  : car  dés  le  plus 
tenûredefes  ansil  a donné  deveritables 
marques  des  Vertus  éc  delaprudence^a- 
uec  laquelle  il  gouuerne  maintenant  vne 
partie  delaFrance,& diray auec vérité, 
que  fi  le  Ciel  vouloir  former  vnhommé 
plus  parfaid  ,il  femble  quePinfluecede 
Tous  les  aftres  n’y  pourroit  arriuer  .-car  il 
pofiedefeul  toutes  les  perfections  quisot 
infufesdasEouslesautreSj&delàiecôelus 
que noftre  calomniateur  eft  vn  aueugl'è 
de  douter  de  fa  fidelitéjôcde  croire  qu’il 
vôuluft  tremper  dans  les-factionsETpa- 
gnolles;  car  cela  eflr  autant  efloigné  de 
vraycfem  blance^côme  celuy  qui  a bafty 
€e  libelle ininrieuxefthorsderaifon. 

Le  calomniateur  palTe  de  Monfieur  le 
Cardinal  de  Richelieu’à  Monfieur  le  gar- 
de de^ 


iur  yirfenfatm:  il  tien  c eTSS"?” 
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quel  n’a  point  de  véniti  plûs 

queceîuv qu'il  ^ardéen/  «^angereint 
v-!.r..,'  I ^ o^raeenJaquCuë-carrli 
requ  vn  homme eftplain  d’inte^e  t 

probité  , & bien  afFedionnd  a?S. 
'riwRovfcommeen  effpf^>  ;l  ^"“'oe 

leG,rdrdrSa„l“fS“-5''f“<>‘''ï»'- 

plo^  basfè  iecfer  â beit/dènïSr 

nommée.&  l’acn-rp,-  ri  / '■®- 

fle/frofd  V fou. 

«er tro, d & cba ud  d ’vne  rncfme  bourbe 
& auoir  vne  plume  d’or , & vne  auS 

fer>PeutontoirvnAmpbibiepla.prî 


; 


YT  . 

r •^i,vr.irleborddelamer,ny  vn  Her- 

S", oS  ““  '* 

tainedeSalmacis?  parfait  ca- 

CeSv»ed«fo»P‘f;^';^ 

lomniateui  po  qViWeot 

debrocardsjd  ^ & leur  edifiervn 

(euelir  dans  fes  in  efloges  pour  . 

«°P^Xer  plus  rudement  le  coup  de 

SSrerVusauantdansleurrepu^ 

XnCrrfoftomer’appor^ 

penfeea  ce  propo^  enrouez, aux 

iinportunede  ^ ^ ornoient 

s de  coùrorîles , les  reue^ 

leurs  viaimes  .^j^^des , & en 

“Sucs  «aofe»  ,«  pUJ 

‘‘ïoteeLmmeenWaUmete.c» 

apres  auoir  ^auce  uaent  bue  le  ^ 

' llrneritedeMonGeurAlrg^^^^^^^^^ 

te  la  France  ea  «W'g®  ’ ^eufes  a- 

lier  qu’en  general , pour  g ^ 
aions  qu’il  met  au  lour  ) d ^lem 

gerd».=u..o-oj“:,, 

reputauon  : mais  touicb 
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peuucnt  obfcurcir  les  rais  de  ce  Soleil,  de 

qui  les  heureufesinfluêcesont  diffipëles 
nuages  des  troubles  qui  fembloient  nous 
inueihr  de  tous  codez , Ôc  quelque  choie 
qu*il  die  ^ cefte  honte  luy  demeurera  fur 
le  front,  que  de  s’eftre  pris  au  pi  us  coura- 
geux perionnagë  de  la  F rance  j & qui  fait 
fort  peu  deftime  de  fes  iniures  : car  com- 
me dit  Ariilote  en  fes  moralles  ^il  n y a 
que  lesgrâds  courages  qui  fe  fachec  vain- 
cre eux  meime.  Or  la  plus  grande  viéloU 
re  que  Ton  puiiTe  Remporter  iur  foy  meP 
meeft  demefprifer  les  iniures, qui  nous 
foncfaidcs. 

Refte  maintenant  à examiner  cequ^ 
touche  du  Marquis  de  la  VieuuiU. 
le  , qui  fembie  eftre  le  principal  fuiecl: 
de  ce  libelle , 6c  le  feul  but  du  Calomnia- 
teur , qui  a tournoyé  le  long  de  douze  ou 

quinze  fueiilets,pour  venir  enfin  tomber 

encepoinc  raportanttoutes  les  lignes  de 

la  circonférence  à ce  centre,  eoquoy  il 
me faicl foutienir  de  ces  hannetons  jqtii 
tournent  6c  r eto  ur  n ent  t ou  fi  o ii  r s b o u r d o 
nans,fans  fonger  qu’il  y a vue  epingle  qui 
les  tient  par  le  pied , ain fi  çel uy  ' cy  le  met 
f n pourpointjS’efgorgejCrie  6c  foufle  co- 
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fpe  quatre  moulins , & au  bou  t du  co  ptQ 
|I  ne  Içaic  ce  qu'il  veut  dire, il  iquente  niil- 
lechimeres,fQrme  des  difcours'fantafti- 
cjues  en  çefueile  creufej&croitauoir 
raie  bien  rire  le  monde , quant  il  nous  re- 
citequelque froide  hiftoire,  plus  glacee 
&piu5geleequerAquilon,il  trompefte 
partout  que  le  Marquis  de  la  Vieuuille 
dl:]aruioe&lapertederEàac,qu'il  veut 

tout  gonuerner,  tout  faire  & tout  reigler 

qu  d vuldelescofFresduRoy,pourrem- 

p it  liens, ’qu  il nefpngequ’àfes  intri- 

gues & interefts  particuliers. 

Detoutcecy  ie  concluds  quecen’eft 
pointd-auiourd’lîuiqu’ilyades  enuieux 
^ que  Deipoftene  auoit  iufte  raifonde 
dire , que  quand  l’equité , & rvtilité  pu- 
blique font  (urmontez  par  l'enuie,  tum 
(immafurfum  ac  deorfum  yerjâ  exiftimandani 
pt:  car  comme  dit  très- bien  Tite  Liue  ' 

i’Enme  nesattachequ’auxehofes  ^ran- 

des&rubIimes,femblableaufeudontIa 

propriété  eft  de  monter  tpufiours  en 
baurivn  bommereleue  en  dignité  & au- 
thoritepardeirus  le  commun  n’enuiera 
ramais  la  condition,  ny  la  fortune,  d’yn 

qpi  uy  era  inférieur , & fi  nofère  calom- 

i ’ ‘ . V . J.  / 

--  t ' • ^ 


II 

Biateur  eftoitparuenu  par  Tes  vert?&qu^ 
j.itezeminentesauhauc  de  la  roüe,ilne 
'feroitpoint  de  libelles  difiàmacoires  co- 
tre les  Principaux  du  Confeil,  amsfon- 
geroit  autant  à l’aduancement  de  fes  af- 
faires quelesautres,  enquoy  pourtant  il 
Il  a aucun  fuietff  de  calomnier  leJ^Î arq uis 

de  laVieuuille;  car  s’il  s’eft  aduâcc  dâs  les 

affaires, &s’ils’eft  acquis  vnetranquilli. 
té  6c  repos  particulier  dans  lebrouïliis  & 
le  tracas  de  la  Cour , cen’a  efté  quepo  iir 
auoir  veillé  aux  affaires  d’Eftar,  & tafché 
premièrement  à reformer  tous  lesabus 
quifecommettent  aux  Finances,  quel- 
les iournees  a il  perdues,  quelles  heures 
n’a-il  eqiployees,pour  reigier  les  penfiôs, 
recognoiftre  les  persônes  de  mérités, qui 
font  dignes  d’eftre  recompenfez,  caffer 
ceux  cjui  n âuoiçnt  iainsis  bien  nicritéd  u 
public,  6c  cfiablirvn  ordre  dans  ce  Roy- 
aume, dontl’vnion  6c l’harmonie  don-' 
naft  autantdecrainte  à l’Ellranger,  6c  à 
ceux  de  dehors, que  de  contentement  6c 
d’affeuraceàceux  de  dedas  ? Qiai  effee' 
quife  plaincdeceperfonnage,  lePublicJ 
rie  moins, il  jpy  a qu’vne  voix  enrouée 6c 
^qlîee  , quicric;  par  les  carfours,  6c  va 
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denuiâ::,commele]Vîoin€  Bourru,  fans 
ofer  parroiftre  de  iour  non  plus  que  les 
Ohauue-  i ouris  ny  les  Chatliu2,ns, 

Ceüevoix  femethatiiorphofeen  tou- 
tes fortes  d’efpeces,  criant,  tempeftant 

maugreant^iurant^deteftant, enfim  r 

pliiraiic  Tair  de  toutes  fortes  de  cris  6c  de 
plaintes  3 £ c de  ma  parc  s’il  y aiioit  encor 
des  hachantes  lur  lesmontaignesdeTra- 
ces  ^ ou  auxenuirons deThebe,  iecroy- 
rois  que cefte  Voix  qu'on  nomme  PubH- 
que  (eroit  l’Echo  de  leurs  ha  rie  m es,  qu  a ci 
elles  font  en  furie , 6e  qu’elles  courent  ef- 

cheueleesdans  falFreufefolitude  de  ces 
deferts  armees  de  pampre  6cde  cirfe,pour 
celebrer  leurs  orgies;  car  il  ne  fc  peut  ne 
voir  de  plus  horrible  de  plus  efpouuenta- 
ble,6cdeplaseftrange. 

Celle  Voix  a toutes  fesparties , 6c  tem- 
ble  que  l’on  encre  dans  leftableji  AUgias 
ou  dans  la  chambre  de  Circé^tat  la  mu- 
fiquequi  s’elleue  des  tous,  ôedesmuan» 
ces  diuerfes  de  celle  Voix  eft  difcordari- 

tercar  elle  reprefente  tons  les  cris  des  ani- 
maux , elle  iappe  comme  les  chiens , elle 
heurle  comme  les  loups,  rugit  comme 
les  Lions, beugle  comme  vn  bœuqmLi- 


eit  comme  vne  vache,  hennit  comme  va 

JcomLvnfangUer,  brait  comm^ 

vn  afne  d’Arcadie , qui  n a plus  de  char- 
dons à brouter . 6c  de  là  ievouslaiffe  a pe- 

ferla  belle  mufique,  & ficelleque  1 Ab- 
u ' Ap  Baignes  inuenta  pourelgayer  les 
Lmeurs  du  Roy  Louys  xi  piquant  par 
le  moien  de  certaine  touchedixou  douze 
cochons  de  tous  aages,  eft  a comparer  a- 
uec  celle  cy  qui  eft  la  mufique  des  mufi- 
Ques  6c  dont  l’harmonie  reflemble  au 
charriuarideces  barbares,  qui  voy  ant  va 

ercliofe  deLune s’armoient  de  baliins,de 

Pots  de  terre, de  chaudrons, de  trôpenes 

de  tambours  ,6c  par  vn  tintamare  eftran- 

ge  allumant  mille  bougies,  Ôc  mille  fla- 
bemix  en  l’air, croyoient  rappel  er  la  lu- 
ne efteinte  6C  luy  faire  reuemr  la  lumière. 
Ainfi  cefte  voixPublique  crie,tempefte, 
bourdonne, gémit,  s’effarouche,  6c  ne 
fçait  d’oùprouientfon  eftonnement,  le 
ne  puis  iuger  de  quels  poulmons  elle  lort, 

mais àl’entendre bramer  (es  partiesno- 
blés, 6c  intérieures  font  grandement in- 
terclTees,  6c  ay  peur  qu’il  ne  le  fende  la 
bouche  iufques  aux  aureüles  a force  de 


crier , o-r  qivil  necrache  fes  poulmomi 
uec  ftsparoiies. 

ivlais  a cour  cecy  ie  voy  vn  trcsbon  expé'- 
oient  ,lçauo)r  e/l  de  coa/erueria  telle  & 

on  cerneau,  ü tant  e/l  qu’iI  en  ait  encore 

quelque  parcelle  ( car  i’en  cognois  quife 
/outiopulatelleà  crier  cômelûy  &Qui 
07  ont  nen  gaignéy Jepius  bel  expédient 
donc  que  le  pmlie  trouuer  , pour  ce/le 

voix.quiell défia enroiiéc  , elldebaiiler 

a lon  autaeur  la  perruque  de  MidaS  affin 

qu  lipuiffe  cacher  fes  oreilles,  & de  peur 

que  les  petits  cnfans^ne  criée  arkulJafmi^ 
Mtd^habct,  & iuy faire lireietraiaéthit 
parlePrincipal  duCoüege  deReim5,d./’> 

TtlittdeUcaktezueccthW  luyfaodra  ordo 
nerquelqueregrme  pour  l’indige/liôde' 
Ion  ellomac,  que  le  fleur  deFo/îàOpera' 
teurMilannois  aura/bin  deprepareîafin 

figrandeabondanceenroncerueauicïï 

autrcmennlyadangerquefare/lenede 

uiennecreuic,ounefacecÔmeC]audius 

qui  porroïc  vue  citrouille  fur  /es  efpaules 
au  heu  de  te/le;car  rl  en  a defla  de  là grai- 

IjC,  O 

Pa/Tonspius  auant,& VoyonsTeliurle- 

mené 
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ment  d e noftre  Voix  Publique.'car  encor 

faut- il  l’efcouter  braire.  Apresauoirdô- 
J5Ç  jxîille  coups  de  bec  a la  renommée  du 
îvlarquis  de  la  Vieuuille  ,&  l’auo'.r  defciii 
quête  en  vray  fnppier  des  Halles,  le  ca- 
lomniateur donc  attaince  enpaffanclon 
chemin  aux  Secrétaires  d’Edac  ,te{moi- 


gnant  qu’il  feroit  infiniement  marry  que 
tout  le  monde  n’euft  fbn  paquet  : mais 
que  ne  dit-il  contre  le  pere  Siguerand , 6c 
ceux  de  fon  ordre,  il  accule  ce  bon  Pere 
d’eJftre  continuellement  aux  efeoutes  6c 
defeumer  lesnouelles  de  la  Cour,dit  que 
cen’eft  qu’vn  cabalifte  , quele  Roy  ne 
doibt  rendre  héréditaire  la  confeffion  du 
touure  à la  famille  des  Iefuiftes,&que  les 
Prélats  6c  Eucfques  de  ce  Royaume  de- 
«roient  rougir  de  bonted’ellre  exclus  de 
i’adminiftration  du  Sacrement  de  Péni- 
tence en  la  perfonne  de  fa  Maiefté.  ^ 
Pour  refpd,dre  à toutes  ces  chefs  d’ac- 
eufations,  il  faut  dire  au ec le  Voëtelon^a 
hifioria  longiK  ie  ne  fuis  point  gagé 

pourfaireicy  delongs  panégyriques,  6c 
de  grandes  Apologies,  6c  principallemêt 
en  vn  fubieéi  fi  haut , il  me  faudroit  auqir 

as,  Ia  douce  granité 

D 
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de  Mercure , leTorrent  & les  foudres  de 
Demoftenes,  la  naïfueté  de  Cicéron , la 
delicated'e  & mignardife  des  Italiens, 
palabrdsfaJlmfisdellosCaJliltanos^dc  tout  ce 
quelanatureafourny  d’ingenieux&d'in 
duftne  a cous  les  créateurs  de  l’antiquité, 
encor  le  malheur  du  fîecleeftfigradque 
la  moitié  du  monde  ne  voudra  croire  à 
mes  parolles. 

C’eft  P ourquoy  ie  quitte  ce  fuiet  eom - 
me  vnepieceouienepuis  actaindrc , que 
des  yeux , iamais  perfon ne  h'ofa  achéuer 
la  Venus  d’AppelIes,auffi  il  fem  ble  que  ce 
feroicvne  témérité  à riioy  de  prendre  la 
parolle  pour  le  PereSigueran , puis  qu'il 
a la  voix  allez  forte  (bié  qu’vn  peu  caffêe) 
pour  crier  contre  la  V oix  Publique. 

Mais  iene  puis  fouffrir  que  l'autheur 
anonimefebrauefîinfolemmentduPerc 
Arnoul,difancqu*ils  s'entre  gourmeroiE 
Volontiers  contre  le  Pere  Siguerad , à qui 
depofledera  fon  compagnon, afEn  de  ca-* 
balcr  les  benefices^Sc  faire  mille frippon- 
neries. 

Voyla  desparolles  indignes  véritable- 
ment d’eftre  attribuées  àde  fi  bons  Reli- 
gieux, & fi  peu  ambitieux  des  chofes^  dà 


la  terre  : car  ou  a,  ii  . ^:,prisque  cesbons 
Peres  ayentianiais  cabale  les  bénéfices^ 
ny  porté  leurs  deffeu  s plus  iping  que  leur 
debuoir?Oùont  ilsciiipieté,fprle  Cler- 
gé, ÔC  fur  pordmaire,  Quelle  eftfambi- 
tipn  qu’ils  ont  de  diriger  la  çonfciéçe  du 
Roy . On  voit  bien  que  tontes  fes  accufa- 
tionsprocedétdela  V oix  Publique.  Mais 
iefuisînarry  de  n'auoir  affez  d eloquéce 
^dWtifice  ppurlesrembarerdelailfece- 
la  à quelque  efprii  pliisreleue  enfcience, 
6c  endoçlrine^que  le  mien  , 6c  qui  aura 
le  bouclier  de  Fabius  pour  fouftenirtous 
les  alTauts  qu’on  luy  durera. 

Apres  touts  ces  criaillis  importuns, 

la  Vmx  P uhhque  vient  de  rechef  retom- 
ber fur  Moiifiicur  delà  VieuuillCjÔc  diriez 
quelciue  cheuette  npélurne,  qui  tafche 
à efppuuenter  le  monde  de  fes  fiflt-mensj 
&croalIemens  fune(les,il  dit  que  le  fur- 
intendant  a force  chambres  vuides  en  la 
tef1:é,à  cecy  le  refponds  que  les  Poëtes  di- 
ient  que  la  voix  eft  fille  delunon , c eft  a 
direde  l’air,  & que  la  teftedenoftreau- 

theur n’eft  point  vuide €ï%tpi>  uhhov- 

ret  àl’dcuo  ,mais  qu’ellç  efl  plaine  d air,6c 
de  vents  comme  les  ballons  enflezDuht 

^ ■■■  ' Vi 
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iamaisil  ouurela  bouche  pour  par 
ier  en  public ^nousfommes  en  ciagerd’a- 
uoirdegrands  vents 6c de  grande  orages 
fur  mer,  e’eftce  quevouloirdireleCuré 
deMiliernonsdansPAlmanach  de  cefte 
annee,  lorsqu’il  nous  menace  dVngrad 
tourbillon  de  vent,  qui  doit  remplir  Tair 
de  prodiges, 

De  m^eflendreicy  fur  toutes  les  par- 
tie ularicez  de  ce  libelle  ,6c  faire  veoir  pie 
ce  par  piece,  toutes  les  fauiletez  6c  ca- 
lomnies qui  y font  contenues , ce  feroic 
abufer  de  voilrefaueur  6c  de  voflre  lor- 
/èr;  car  il  y a des  fujecls  pour  taire  des 
lliac^f"s  enneres  , à quoy  ie  refponds  en 
general,  que  c’eft  vn des malheursdela 
bonne  fortune  , que  d’eftre  enuieeia- 
maisilne  s’eft  veu  perfonnage  de  méri- 
té,appelle  ade  grandes  charges  qui  nefe 
foienr  veus  falüez  de  paroles  eloges  6c 
attaqué,  defemblablesbourafques,que 
s'il  plaie  aux  fouüerains  de  fauorifer 
quelqu’vn  pardefTuSj,  le  commun  6cluy 
faire  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces: 
Ce  n'cfi:  pointa  vn  ie  ne  Içay  qui , du- 
quel on  ne  coenuc  le  nom  ny  les  mœurs 
a s’en  faiciier  , 6c  en  aceufant  ceux  qui 
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bntefleuezences  dignitez  publiques, 
Iccufertaifiblemencfon  Prince,  de  ne 
coffooiarela  capacité  defes  fauons  èc 
h portée  de  leur  ceruclle,comme  fait  ce 
ccnlcur  critique  qui  reproche  cecy  au 
Roy  ,pag.z(j.dc  fon  libelle, car  il  ne  parle 
qu’  étant  qu’intereffé  en  l’affaire, 6c  par- 
tan  t non  croyable , puifque  la  paflion  le 
poüffe  àcesextrauagance  d’efprit. 

Refteroit  maintenant  à faire  vne  A- 
pologie,  pour  les  Financiers  , ÔC  dreffer 
vn  Panegerique  de  toùtes  leurs  belles 
6c <^enereures  actions  ; mais  c eft  vnfu- 
led  fi  plain  de  confufioh  6c  defordre, 
que  fuis  contraint  d’aduoüer  que  la 
voix  publique  à itifte  raifon  de  décla- 
mer contr’eux.  Car  que  n’ont  ils  faid 
feulement  depuis  quavtre  ans^cn  que  s 
eftranges  fymptomes  ont  ils  réduits 
céteftat,  quelsinuentions  6c  ftratage- 
mes  n’ont  ils  trouué,  pour  authorifer 
leurs  V ois,  que!  s prétextés  pour  couurir 
leurs  larcins.quelshnpofts  àlafurchar. 
o-e  du  peuple,  le  ne  parle  aperlonne  en 
parnculier,mais  à tous  en  general  6c  fuis 
contraint  de  dire,  qu’il  ny  a perfonne 
entr’eux,pour  lequel  ie  puiffe  en  faine 
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confcience  aduancer  deux  lignes  db 
defFence,  &n’eftoicque  noflrecalom, 
jiiaceur  en  parlant  du  Marquis  de  la 
yieuuille,a  enueloppç  dans  les  mefmes 
iniures,le  mérité  de  tous  lesPrincipanx 
du  Gonfeil, corne  de  ie  Cardinal  de 
laRoche-foucaud.deM^de  Richelieu, 
deM.  le  garde  des  Seaux,  des  Secrétai- 
res d £ftat,&  autres  persônagesjqui  par 
leurs  vertus  fe  font  acquis  vne  glo  rf 
non ^mouirante  dans  l’ame  des  Fran- 
çois,jamais  ieneme  fulTemis  enpofture 
contre  luy,eftant  très-  certain  que  les  Fi- 

nancicrs&Tre(oriers,fontaujourd’huy 

infatiables  &la  caufe  vniuerfelle,  de  la 
ruine  du  peuple. 

FIN. 


